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INTRODUCTION 

Lorsqu’on le compare avec d’autres pays, le Canada est un excellent endroit pour 

lancer une entreprise. En effet, les coûts de démarrage et de main-d’œuvre y sont 

relativement bas, ses politiques publiques, solides, et la facilité d’accès à des capitaux 

d’amorçage ont valu au Canada une place parmi les cinq meilleurs pays du G20 pour 

les nouvelles entreprises, selon le Baromètre de l’entrepreneuriat du G20 2013 d’EY.1 

Toutefois, si les entrepreneurs représentent, au Canada, les moteurs de l’économie, 

l’environnement pour l’entrepreneuriat jeunesse y est complexe : tous ne partagent pas 

l’idée qu’il puisse s’agir d’un choix de carrière viable; l’acquisition de compétences et 

l’accès aux ressources varient et les gens ne saisissent pas toujours les possibilités de 

croissance qu’offre le marché. Pour tirer profit du potentiel entrepreneurial canadien, 

nous devons promouvoir, stimuler et assurer la croissance de la jeune entreprise.  

En 2014, la Fondation Canadienne des Jeunes Entrepreneurs (FCJE) animera sa 

première série de tables rondes dans toutes les régions du Canada, laquelle se terminera 

par un sommet national tenu en mai, à Toronto. Cette initiative, Action 

Entrepreneurship : Faire grandir la jeune entreprise, permettra de réunir les plus 

brillants jeunes entrepreneurs canadiens et des dirigeants d’entreprise, des décideurs, 

des enseignants, des chefs de file du secteur sans but lucratif et d’autres parties 

intéressées, qui pourront échanger leurs expériences personnelles et leurs points de vue 

et convenir de mesures visant à favoriser l’entrepreneuriat jeunesse partout au Canada. 

Ce document se veut une amorce de discussion pour les tables rondes de la FCJE. Il ne 

s’agit pas d’une solution exhaustive. À partir de la synthèse de nombreuses recherches 

et entrevues, nous vous présentons, dans les pages qui suivent, les défis les plus 

pressants auxquels les jeunes entrepreneurs sont confrontés et des points de vue sur 

certaines réponses suggérées à ce jour.   
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CONTEXTE 

L’entrepreneuriat est le moteur de l’économie canadienne. Les petites et moyennes 

entreprises (PME) créées par les entrepreneurs comptent pour 98 pour cent de toutes les 

entreprises canadiennes, représentent 30 pour cent du PBI et emploient 48 pour cent de 

la main-d’œuvre du secteur privé.2 Les entrepreneurs mettent également sur pied de 

grandes entreprises qui créent la majorité des emplois au Canada. L’entrepreneuriat 

jeunessei profite au pays autant qu’aux jeunes entrepreneurs : 

 en réduisant le taux de chômage chez les jeunes, lequel continue d’être deux fois 

plus élevé que celui des personnes plus âgées;3 

EXHIBIT 1 

 

 en créant des emplois de qualité. Tel qu’indiqué dans le tableau, les entreprises 

des jeunes entrepreneurs connaissent des taux de croissance plus élevés que ceux 

des entreprises de leurs homologues plus âgés (en partie parce qu’elles amorcent 

                                              

i L’entrepreneuriat jeunesse englobe les jeunes âgés de 18 à 39 ans, sauf indication contraire.  
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modestement leurs activités, ce qui n’est pas le cas des entreprises de grande taille 

ou bien établies). Leur plus grande concentration dans les industries florissantes 

du savoir, comme les technologies de l’information et des communications, est un 

autre facteur.4 Les jeunes entrepreneurs adoptent rapidement de nouvelles 

technologies. Dans une enquête mondiale, effectuée par Accenture pour le 

Sommet 2013 de l’Alliance des jeunes entrepreneurs du G20, 85 pour cent des 

jeunes entrepreneurs sondés ont indiqué que les nouvelles technologies sont des 

outils essentiels ou importants pour leurs processus opérationnels;5  

 en remplaçant les propriétaires de petites entreprises plus âgés. Selon le Service 

d’études économiques CIBC, plus de 50 pour cent des propriétaires d’entreprise 

prendront leur retraite au cours des dix prochaines années et la plupart ne possède 

pas de plan de succession;6 

 en satisfaisant la demande croissante d’autodétermination. Dans une étude 

nationale effectuée récemment pour Intuit Canada, 16 pour cent des répondants 

âgés de 18 à 33 ans – le double du pourcentage dans les autres groupes d’âge – ont 

indiqué prévoir réaliser leurs rêves entrepreneuriaux d’ici un an. Dans une 

proportion de cinq pour un, ils ont également précisé qu’ils étaient plus motivés 

par l’idée de tracer leur propre projet d’avenir et de suivre leur passion que par 

l’argent ou le statut. 7,8 

Malgré l’intérêt croissant que suscite l’entrepreneuriat, les jeunes entrepreneurs ne 

dirigent que 12 pour cent des PME canadiennes, en raison du fait que l’intention de 

devenir entrepreneur ne se traduit pas toujours par des actions concrètes et que près de 

la moitié de toutes les nouvelles entreprises échouent au cours des cinq premières 

années de leur existence.9 Cela soulève la question : comment pouvons-nous multiplier 

le nombre de jeunes entrepreneurs et améliorer le taux de succès de leurs entreprises? 

Pour trouver un début de réponse, nous avons interviewé 35 jeunes entrepreneurs, 

chefs d’entreprise, décideurs, acteurs du milieu universitaire et chefs de file du secteur 

sans but lucratif qui, comme la FCJE, soutiennent les jeunes entrepreneurs.ii Cet effort 

a permis de dégager quatre facteurs de succès en entrepreneuriat : 

 L’état d’esprit : « Je sais que l’entrepreneuriat représente une possibilité de 

carrière pour moi. » 

 Les compétences : « J’ai les connaissances et les outils nécessaires pour repérer 

les possibilités d’affaires et en tirer profit. » 

                                              

ii La FCJE tient à remercier l’équipe de bénévoles qui a contribué à l’analyse documentaire et aux 

entrevues, ainsi qu’à la synthèse des résultats : Faisal Ahmad, Hemanth Challapally, Hannah Ellix, Salim 

Kassam, Terence Kwan, Alexey Pazukha et Reid Wuntke. 
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 Les ressources : « J’ai le soutien et le financement requis pour exploiter ces 

possibilités. » 

 Les marchés: « Je peux avoir accès à de nouveaux clients et assurer la croissance 

de mon entreprise. » 

Les pages suivantes présentent un aperçu des défis associés à chacun de ces facteurs, 

ainsi que des suggestions de mesures visant à les aborder ou à les surmonter. En lisant 

chaque section, nous demandons aux participants aux tables rondes de prendre en 

considération plusieurs questions et d’envisager des discussions à leur sujet. 

 Avons-nous identifié les principaux défis liés à l’expansion de l’entrepreneuriat 

jeunesse au Canada, ainsi que les motifs qui expliquent leur existence?  

 Quels sont les plus importants défis à relever?   

 Par rapport à ces importants défis, quelles sont les possibilités d’action les plus 

prometteuses; qui devrait prendre l’initiative et donner suite à ces possibilités? 

FAVORISER L’ESPRIT D’ENTREPRISE 

Favoriser l’esprit d’entreprise est essentiel. Les jeunes ne peuvent devenir entrepreneurs 

s’ils ne savent pas que l’entrepreneuriat représente un choix possible et qu’ils ne 

comprennent pas ce que cela suppose. L’état d’esprit requis conjugue la créativité, la 

capacité d’innovation, la volonté de prendre des risques (acceptables), la perception que 

l’échec peut être une occasion d’apprendre et de persévérer et la volonté de travailler 

hors de sa zone de confort. 

Au Canada, la plupart des jeunes entrepreneurs et des acteurs interviewés constatent un 

intérêt croissant pour l’entrepreneuriat, ce qu’illustre notamment le fait que 98 pour 

cent des établissements d’enseignement supérieur offrent au moins un cours en 

entrepreneuriat.10 Mais les répondants ont aussi identifié quatre enjeux clés, liés à l’état 

d’esprit, qui freinent les Canadiens dans leur désir de lancer une entreprise :   

 la méconnaissance de l’entrepreneuriat à un stade précoce;  

 la perception neutre ou négative qu’entretient la collectivité à l’égard de 

l’entrepreneuriat;  

 la peur de l’échec; 

 le manque de succès canadiens notoires. 

Principaux défis 

Méconnaissance de l’entrepreneuriat à un stade précoce. Plusieurs répondants ont 

indiqué que les jeunes Canadiens ne sont pas sensibilisés assez tôt à l’entrepreneuriat et 
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aux possibilités qu’il offre. La plupart des programmes en entrepreneuriat sont proposés 

au niveau postsecondaire, mais les étudiants commencent à réfléchir à leur carrière et à 

leur champ de spécialisation pendant leurs études secondaires. La situation est en train 

de changer dans des provinces comme l’Alberta, où l’on commence plus tôt à enseigner 

l’entrepreneuriat, tel que mentionné plus bas, dans la section sur l’acquisition des 

compétences.  

Perception neutre ou négative qu’entretient la collectivité à l’égard de 

l’entrepreneuriat. Dans le sondage du Baromètre de l’entrepreneuriat du G20 2013 

d’EY, le Canada s’est vu attribuer la troisième place, après les États-Unis et la Corée du 

Sud, pour sa culture positive de l’entrepreneuriat. Quant à la question de savoir 

comment les répondants perçoivent la réception et la promotion des nouvelles 

entreprises par le Canada, ceux-ci ont indiqué que leur point de vue à cet égard était 

« neutre » (~65 p. cent) ou même « négatif » (~13 p. cent), tel qu’illustré dans le 

tableau 2.11 

À l’instar de la recherche, les travaux de Daniel Isenberg, expert en entrepreneuriat, ont 

permis de démontrer l’importance du soutien communautaire et le fait que les 

collectivités solidaires abritent de vigoureux écosystèmes entrepreneuriaux.12 Selon 

Daniel Isenberg, chaque écosystème entrepreneurial est unique et on constate sans 

surprise que la réceptivité des collectivités, à l’égard des nouvelles entreprises, présente 

des variations dans les différentes régions du Canada.  

Waterloo est souvent citée en exemple pour l’encouragement exceptionnel qu’elle 

prodigue aux jeunes entrepreneurs, au même titre que les solides écosystèmes 

entrepreneuriaux de Saskatoon, Calgary, Vancouver et certaines parties de Toronto. 

La capacité de soutenir les jeunes entrepreneurs des régions rurales et des collectivités 

du Nord est souvent diminuée en raison de leur éloignement, un phénomène commun 

à plusieurs autres pays. À titre d’exemple, dans le sondage mondial qu’Accenture a 

effectué auprès des jeunes entrepreneurs du secteur technologique, 57 pour cent des 

répondants ont indiqué qu’ils souhaitaient travailler au sein d’une grappe 

technologique locale, mais que la distance et les coûts de réinstallation élevés 

consistaient d’importants obstacles.13 Des initiatives, comme les « Startup 

Communities », de Startup Canada, lesquelles sont actuellement en cours dans quinze 

collectivités pilotes, permettront peut-être de mieux comprendre comment aider 

d’autres provinces et collectivités à devenir plus réceptives et plus favorables à 

l’entrepreneuriat. 14 
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EXHIBIT 2 

 

Peur de l’échec. Plusieurs personnes sondées ont indiqué que la réceptivité du Canada 

à l’égard de l’entrepreneuriat s’améliorera si on accorde moins d’importance à l’échec. 

En effet, la probabilité de concevoir l’échec comme un « obstacle au succès futur » 

plutôt que comme « une occasion d’apprentissage » est 30 pour cent plus élevée chez 

les Canadiens, par rapport aux Américains.15 Tel que l’a décrit Gurbaksh Chahal, 

entrepreneur américain de renom, « Le succès est la capacité d’aller d’échec en échec, 

sans perdre son enthousiasme. »16 

Manque de succès canadiens notoires. La richesse des modèles américains et la 

célébration de leurs succès ont permis aux États-Unis de se hisser à la première place 

du Baromètre de l’entrepreneuriat du G20 2013 d’EY. Qu’il s’agisse d’une victoire à 

l’émission Dragon’s Den, de l’obtention d’un important financement, du lancement 

d’une entreprise, d’un retrait lucratif ou du rétablissement d’une entreprise, après une 

faillite, le Canada a, lui aussi, de nombreux succès à raconter.  

Il semble malgré tout que nous nous améliorons, en ce qui a trait à la narration de nos 

histoires, comme l’a affirmé le titre d’un récent article paru dans le Globe & Mail : 

« Canadian start-ups shed their cloak of inferiority. »17 La plupart des personnes 
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sondées sont toutefois d’avis que nous pouvons faire mieux. Scott Walton, entrepreneur 

FCJE et délégué canadien au Sommet 2013 de l’Alliance des jeunes entrepreneurs du 

G20, était l’un de ceux qui ont affirmé que la promotion des succès canadiens 

entraînera une croissance de l’entrepreneuriat jeunesse. « Plus nous nous emploierons à 

faire campagne et à assurer la visibilité des entrepreneurs [prospères], plus la situation 

s’améliorera. » 

Transformation des défis en possibilités  

Les idées qui suivent pourraient contribuer à surmonter les quatre défis liés à l’état 

d’esprit, au même titre que celles qui visent à sensibiliser les plus jeunes à 

l’entrepreneuriat, dans la prochaine section sur l’acquisition de compétences. 

 Promouvoir les succès des entrepreneurs afin d’inciter les jeunes de tous les 

niveaux, primaire, secondaire et postsecondaire, à faire partie de la prochaine 

génération d’innovateurs. La promotion des succès permettra également 

d’améliorer la réceptivité des collectivités à l’égard de l’entrepreneuriat. Les 

jeunes entrepreneurs, les médias, les gouvernements et le système d’éducation ont 

tous des rôles à jouer à cet égard. 

 

 La FCJE et les OSBL œuvrant auprès des jeunes entrepreneurs devraient 

collaborer plus étroitement avec d’autres organisations pour assurer une 

meilleure acceptabilité sociale de l’entrepreneuriat. Les partenaires potentiels 

comprennent les centres d’innovation, les différents paliers de gouvernement, les 

organismes qui soutiennent la petite entreprise, comme les Centres d’encadrement 

des petits entrepreneurs de l’Ontario, les chambres de commerce et autres 

organismes progressistes locaux, ainsi que les établissements d’enseignement. 

 

 Tirer profit de l’esprit d’entreprise des nouveaux arrivants. Les immigrants qui 

choisissent de s’installer au Canada ont souvent un esprit d’entreprise développé et, 

comme le mentionne l’indice de la Banque de développement du Canada (BDC), ils 

démontrent de façon constante un niveau d’activité entrepreneuriale plus élevé que 

les personnes nées au pays.18 Les nouveaux arrivants ont pris le risque d’amorcer 

une nouvelle vie ici et proviennent souvent de pays où il est plus courant de mettre 

des entreprises sur pied qu’au Canada. Les nouveaux arrivants occupent une place 

prépondérante parmi les Canadiens les plus accomplis. Nous devrions célébrer le 

rôle de modèle qu’ils assument et permettre qu’un plus grand nombre réussisse dans 

le domaine de l’entrepreneuriat, en offrant un meilleur accès aux ressources 

nécessaires au démarrage, ainsi que la formation axée sur la langue et les 

compétences générales dont les nouveaux arrivants ont besoin pour lancer des 

entreprises prospères au Canada.  
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ACQUISITION DE COMPÉTENCES  

Aucun cours ou programme menant à l’obtention d’un diplôme ne permet d’acquérir 

les connaissances et les compétences nécessaires pour identifier et tirer profit des 

occasions d’affaires. Comme l’a fait remarquer l’une des personnes sondées : « Quelle 

autre carrière exige que vous sachiez tout faire? » Il n’est donc pas surprenant que plus 

de 84 pour cent des jeunes entrepreneurs interrogés, dans le cadre du Baromètre de 

l’entrepreneuriat du G20 2013 d’EY, ont reconnu la nécessité de mettre au point une 

formation taillée sur mesure.19 Ils ont divisé en deux grandes catégories les 

compétences nécessaires au lancement et à l’exploitation d’entreprises prospères : 

 des compétences particulières ou cognitives, telles que la compréhension du 

marché, la planification des activités de l’entreprise, la gestion financière, les 

ventes et le marketing, la mobilisation de fonds, la conclusion de marchés et le 

recrutement de talents; 

 des compétences générales ou non-cognitives, telles que la prise de risque, la 

motivation personnelle, la sollicitation à froid et le réseautage, la gestion des 

ressources humaines, le sens de l’initiative, la persévérance et la créativité. 

Un jeune peut acquérir ces compétences et ces connaissances au moyen d’études, de 

mentorat et d’autoformation. La présente section porte plus particulièrement sur les 

études. La section sur les ressources, qui se trouve plus bas, traite du mentorat et de 

l’autoformation. 

Si l’on se demande encore dans quelle mesure il est possible d’enseigner 

l’entrepreneuriat, tout le monde s’entend sur le fait que la formation joue un rôle 

important et que sa prestation et le moment où elle a lieu comptent tout autant. La 

recherche indique en effet que :  

 commencer tôt permet de susciter l’intérêt de l’étudiant et sa réussite scolaire.20 

Même de jeunes enfants (de 6 à 8 ans) peuvent acquérir des compétences 

entrepreneuriales cognitives, alors que des enfants à peine plus vieux (de 9 à 11 

ans) peuvent développer des aptitudes non-cognitives essentielles, comme la 

capacité d’entretenir des relations sociales utiles, la confiance en soi et la 

persévérance;21,22  

 l’enseignement de l’entrepreneuriat par des approches pratiques qui remplacent les 

exposés magistraux utilisés pour enseigner les matières académiques 

traditionnelles est celui qui donne les meilleurs résultats. La formation pratique et 

l’apprentissage par l’action sont particulièrement efficaces. 

En matière de formation entrepreneuriale, le Baromètre de l’entrepreneuriat du G20 

2013 d’EY a attribué au Canada une note en-dessous de la moyenne, en raison du fait 

que « trop peu d’efforts en matière d’éducation et de formation sont orientés 
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spécifiquement pour répondre aux besoins des entrepreneurs. ».23 Les personnes 

interviewées ont identifié trois enjeux qui contribuent à la situation observée : 

 le manque ou l’insuffisance de connaissances financières; 

 l’absence de formation en entrepreneuriat dans les écoles primaires et secondaires; 

 l’accès limité des étudiants à des cours en entrepreneuriat de niveau 

postsecondaire. 

Principaux défis   

Manque ou insuffisance de connaissances financières. De nombreuses personnes 

interviewées croient que les jeunes entrepreneurs canadiens ont une piètre maîtrise des 

connaissances financières essentielles au succès entrepreneurial. La raison pour laquelle 

ces compétences sont importantes pour les jeunes entrepreneurs a été mise en lumière 

par l’Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE), dans sa 

définition de la littératie financière : « […] la combinaison de la compréhension qu’ont 

les consommateurs/investisseurs des produits et des concepts financiers, et de la 

capacité et la confiance qu’ils possèdent pour ce qui est d’évaluer les risques financiers 

et les possibilités financières, de faire des choix éclairés, de savoir où aller pour obtenir 

de l’aide et de prendre d’autres mesures efficaces pour améliorer leur bien-être 

financier. »24 

Les compétences en littératie financière sont étroitement liées à la numératie. Si les 

Canadiens âgés de 15 ans ont obtenu un rendement au-dessus de la moyenne en 

mathématiques, selon les Résultats canadiens de l’étude du Programme international 

pour le suivi des acquis des élèves 2012 de l’OCDE, le rendement de l’ensemble du 

Canada est en baisse depuis un certain temps : de la 6e position, en 2003, il est passé au 

9e rang, en 2009, et au 13e, en 2012. L’enquête de 2012 a également permis de 

démontrer des variations marquées entre les provinces. Seuls les élèves du Québec ont 

un rendement qui se situe au-delà de la moyenne canadienne. Les élèves de la 

Colombie-Britannique, de l’Alberta et de l’Ontario ont obtenu un rendement égal à 

celui de la moyenne canadienne, alors que celui des autres provinces se situe 

au-dessous.25 

Absence de formation en entrepreneuriat dans les écoles primaires et secondaires. 

Malgré les bienfaits associés à une formation précoce en entrepreneuriat, cette matière 

ne fait pas partie du programme scolaire de base de nombreuses écoles primaires et 

secondaires canadiennes. Cette situation devrait changer, puisqu’un certain nombre de 

provinces s’emploient à revoir les systèmes d’éducation pour y intégrer des modèles 

d’apprentissage du 21e siècle, dont certains portent plus spécifiquement sur l’innovation 

ou l’entrepreneuriat, mais les politiques et les approches varient grandement d’une 

province à l’autre. Dans un récent rapport, un groupe de travail d’Action Canada 

conclut que « peu des documents de politiques ont été formellement mis en application 
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et constate des écarts considérables entre la mission explicitée dans ces textes et la 

réalité dans les salles de classe ».26 

Accès limité des étudiants à des cours postsecondaires en entrepreneuriat. Selon une 

récente étude d’Industrie Canada, si plusieurs établissements d’enseignement de niveau 

postsecondaire offrent des cours en entrepreneuriat, seulement 28 pour cent proposent 

aussi des cours dans d’autres disciplines.27 En effet, l’entrepreneuriat est généralement 

positionné comme une discipline spécialisée, souvent offerte dans les écoles 

d’administration des affaires, limitant son accessibilité même pour ceux qui étudient 

dans des domaines axés sur l’innovation, comme les sciences et le génie. Un meilleur 

accès aux cours d’entrepreneuriat et la collaboration interfacultés, susceptible de 

favoriser l’émergence d’idées et d’offres novatrices, peuvent être limités par le fait que 

les établissements sont souvent structurés et financés par faculté ou par département. 

Transformation des défis en possibilités 

Améliorer les compétences en littératie financière 

 Les gouvernements fédéral et provinciaux connaissent l’importance de la 

littératie financière et devraient donner suite aux recommandations visant à 

l’améliorer. Ces recommandations comprennent la proposition du Groupe de 

travail sur la littératie financière au Canada (gouvernement fédéral), voulant que la 

littératie financière fasse partie des programmes scolaires de toutes les écoles au 

pays.28 Les provinces devraient continuer à améliorer l’enseignement des 

mathématiques; les efforts actuellement déployés dans différentes provinces 

comprennent notamment l’amélioration des programmes de mathématiques et 

l’efficacité des pratiques pédagogiques.29,30 

Combler le manque de formation précoce en entrepreneuriat 

 Assurer une formation en entrepreneuriat de grande qualité dans les écoles 

élémentaires et secondaires de toutes les provinces. Le groupe de travail 2013 

d’Action Canada a formulé deux recommandations pertinentes aux gouvernements 

provinciaux :31 

– Établir un secrétariat de l’apprentissage au 21e siècle au Conseil des ministres 

de l’Éducation pour favoriser une coordination interprovinciale des politiques 

et contribuer à l’identification et à l’échange de pratiques exemplaires. 

– Prioriser la formation des enseignants et le perfectionnement professionnel en 

matière d’enseignement de l’entrepreneuriat, en vue d’obtenir des résultats 

positifs en classe. 

 Offrir des cours de niveau secondaire favorisant l’acquisition d’aptitudes à la 

vie quotidienne, comme la gestion d’un budget, la communication avec ses pairs 

et les autres et la recherche d’un mentor pouvant formuler des conseils en 
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orientation de carrière. S’ils ne visent pas uniquement à encourager 

l’entrepreneuriat, ces cours pourraient également permettre d’acquérir les 

compétences nécessaires au succès entrepreneurial. 

 Donner aux étudiants la possibilité de tester leurs idées et inclinaisons 

entrepreneuriales dans le cadre de programmes d’été. Par exemple, le 

programme Entreprise d’été, du gouvernement ontarien, fournit du financement de 

démarrage, des services-conseils et du mentorat pour permettre aux jeunes de 

lancer une entreprise d’été. 

Rendre les cours en entrepreneuriat plus accessibles au niveau postsecondaire 

 Assurer la prestation de cours et de programmes interdisciplinaires en 

entrepreneuriat dans les établissements d’enseignement postsecondaire et 

permettre aux étudiants d’obtenir une formation dans différentes disciplines, de 

façon à travailler collectivement sur des idées de nouvelles entreprises. Pour ce 

faire, des mesures provinciales pourraient devoir être mises en œuvre, afin de 

surmonter les obstacles systémiques, en matière de collaboration interfacultés. De 

plus, comme plusieurs répondants l’ont suggéré, chaque discipline devrait 

comprendre des cours d’entrepreneuriat.  

 Les provinces devraient prévoir un financement accru pour la formation en 

entrepreneuriat et prendre des engagements à long terme, en matière de 

financement, afin d’élargir les possibilités pour les étudiants, lesquelles pourraient 

comprendre un meilleur accès aux incubateurs et un plus grand nombre 

d’occasions d’apprentissage par l’expérience, offertes en partenariat avec des 

entreprises et d’autres organisations. 

ACQUISITION DES RESSOURCES VISANT À EXPLOITER LES 
POSSIBILITÉS 

Qu’ils lancent une entreprise traditionnelle ayant pignon sur rue ou une société en 

technologie de pointe, qu’ils soient en phase de démarrage ou de croissance, presque 

tous les jeunes entrepreneurs ont déclaré être confrontés à des difficultés, en ce qui a 

trait à l’obtention des ressources nécessaires, y compris :  

 L’accès à du financement 

 Le fait de trouver et d’entrer en contact avec les mentors appropriés 

 L’identification et l’exploration des nombreux documents, programmes et services 

offerts pour soutenir les jeunes entrepreneurs en ligne et hors ligne 

Pendant qu’ils développent leur entreprise, les jeunes entrepreneurs ont également 

besoin d’aide pour combler leur manque de connaissances et négocier les conditions 

fiscales et la réglementation (en plus de devoir trouver le temps et les fonds nécessaires 
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pour s’y conformer, défis que la Fédération canadienne de l’entreprise indépendante a 

bien décrits).32 La plupart des jeunes entrepreneurs ont une motivation à toute épreuve, 

mais des ressources inadéquates limiteront même le potentiel des plus passionnés et 

réduiront considérablement leurs chances de succès. 

Principaux défis  

Accès à du financement. La plupart des jeunes entrepreneurs se lancent en affaires 

avec leurs propres épargnes et une aide financière consentie par la famille et les amis, 

mais auront un jour besoin d’un financement extérieur pour maintenir leur entreprise et 

en assurer la croissance. La plupart des personnes sondées croient que les fonds sont 

disponibles dès le départ « si vous avez une bonne idée, vous savez où aller et que vous 

êtes prêt à vous endetter », mais que le fait d’obtenir du financement pour la croissance 

et l’expansion est plus difficile, surtout pour les entreprises qui ont des besoins de 

capitaux plus élevés. Ils ont mentionné que les jeunes entrepreneurs font face à trois 

principaux défis : la peur d’emprunter de l’argent; la difficulté d’obtenir des prêts des 

institutions financières et les lacunes en matière de financement de démarrage et de 

croissance. 

 Les jeunes entrepreneurs ont peur d’emprunter de l’argent. Dans le cadre d’une 

étude effectuée par BDC en 2010, plus de 60 pour cent des entrepreneurs sondés ont 

indiqué que les obstacles financiers au moment du lancement ou de l’acquisition 

d’une entreprise, tels que la crainte de s’endetter ou de perdre un revenu régulier, 

représentaient le principal défi à relever. En outre, 35 pour cent ont, pour leur part, 

mentionné leur inquiétude face aux obstacles financiers à venir.33 Cette aversion 

pour les dettes est compréhensible. Peu de jeunes Canadiens jouissent d’une 

sécurité financière et plusieurs sont déjà aux prises avec des dettes d’études.  

  

 Les jeunes entrepreneurs éprouvent des difficultés à obtenir des prêts des 

institutions financières. Les banques consentent des prêts sur la base des 

antécédents en matière de crédit, du bilan financier et des actifs ou garanties. Peu de 

jeunes entrepreneurs peuvent répondre à ces exigences. Industrie Canada rapporte 

que les jeunes entrepreneurs sont plus susceptibles de se voir refuser des prêts que 

les entrepreneurs plus âgés ou, si leur demande est acceptée, se voient offrir des 

montants moins importants à des taux d’intérêts plus élevés.34 Obtenir du 

financement traditionnellement offert par les banques est encore moins aisé pour les 

nouvelles entreprises innovantes, dont le modèle d’affaires est difficile à expliquer. 

Comme l’a affirmé l’une des personnes sondées : « Les banques prêtent à partir 

d’une simple formule et les besoins de nombreux entrepreneurs ne cadrent pas avec 

ce modèle. »  

 

 Au Canada, les entreprises technologiques et à croissance élevée font face à des 

lacunes en matière de financement de démarrage et de croissance. Alors que 45 
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pour cent des jeunes entrepreneurs canadiens sondés, dans le cadre du Baromètre de 

l’entrepreneuriat du G20 2013 d’EY, ont indiqué que l’accès s’était amélioré, 

obtenir du capital de risque ou un investissement providentiel demeure difficile 

pour les raisons qui suivent : 

– le bassin de capital de risque est étroit. Parmi les pays du G20, le Canada 

occupe le quatrième rang pour ce qui est de l’accès à du financement, loin 

derrière les États-Unis.35 Le rendement moins élevé du capital de risque investi 

au Canada pourrait expliquer cette situation en partie : les rendements 

atteignent -3,1 pour cent par année sur dix ans, en comparaison à +4,4 pour 

cent aux États-Unis (tableau 3). La différence résulterait d’un certain manque 

d’expérience et de relations internationales.36 L’écart pourrait se creuser à la 

suite d’une baisse observée des dépenses et des fonds recueillis lors d’activités 

de financement, les Canadiens orientant leurs investissements dans des 

entreprises mieux établies qui présentent un risque moins élevé, laissant aux 

investisseurs providentiels le soin de combler le vide ainsi créé. 37 

– Le bassin d’investisseurs providentiels est réduit et inefficace. Le Canada abrite 

un certain nombre de réseaux d’investisseurs providentiels, qui peuvent 

comprendre d’importants bailleurs de fonds, comme la National Angel Capital 

Organization (NACO) ou le G10, mais plusieurs entrepreneurs déplorent le fait 

que la procédure de demande de fonds est longue et laborieuse et qu’il est 

parfois difficile de se qualifier. Si les investisseurs providentiels existent à 

l’extérieur de ces réseaux, les trouver requiert encore plus d’efforts. Cette 

situation n’a pas pour seule conséquence de compliquer l’obtention de 

financement : elle limite aussi l’accès au mentorat et aux relations, offert par 

les investisseurs providentiels. 38 

 

Exhibit 3 
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Trouver et entrer en contact avec les mentors appropriés. La recherche démontre que, 

dans une proportion de 88 pour cent, les entrepreneurs qui bénéficient d’un mentor 

demeurent en affaires, alors que ce taux s’établit à seulement 50 pour cent chez ceux 

qui n’ont pas reçu de mentorat.39 Cela s’explique en partie par le fait le que mentorat 

améliore la confiance et la capacité de prendre des risques.40 L’expérience de la FCJE 

confirme l’importance du mentorat : plus de 3 000 mentors bénévoles ont en effet 

accompagné avec succès plus de 5 600 jeunes entrepreneurs au cours des deux 

premières années de leur entreprise.   

Les jeunes entrepreneurs apprécient beaucoup plus les conseils de leur mentor qu’une 

formation officielle visant à leur permettre d’acquérir les compétences nécessaires, 

mais trouver un mentor approprié peut s’avérer ardu. Tous les entrepreneurs sondés ont 

indiqué qu’il était difficile de trouver un mentor en qui ils peuvent avoir confiance, qui 

ajoute de la valeur, en raison de son expérience en démarrage d’entreprises, de ses 

compétences, de sa connaissance et des relations qu’il entretient au sein de l’industrie et 

qui, de plus, fournit un accompagnement pendant plusieurs années.   

Plus ingénieux que la plupart des gens, de jeunes entrepreneurs ayant de la difficulté à 

trouver le mentor idéal ont déclaré avoir recours à de multiples mentors, y compris des 

conseillers rémunérés, afin d’assurer leur accès aux compétences dont ils ont besoin. 

D’autres comblent l’écart en mentorat en obtenant des conseils de leurs pairs, à 
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l’occasion de colloques et de réunions et en se joignant à des réseaux informels et à des 

clubs41 (quoique les jeunes entrepreneurs qui exploitent des entreprises traditionnelles 

non technologiques ont mentionné qu’il était difficile de trouver des réseaux regroupant 

des personnes propriétaires d’entreprises similaires). 

Les accélérateurs et incubateurs d’entreprises créent les liens vers des mentors et du 

financement et plusieurs jeunes entrepreneurs considèrent qu’ils ont de l’importance 

pour la croissance à long terme de l’entrepreneuriat.42 Ces ressources connaissent une 

expansion dans des marchés comme ceux de Vancouver, certaines parties de Toronto 

et au Nouveau-Brunswick, mais n’existent pas partout. De plus, de nombreuses 

personnes interviewées ont insisté sur la nécessité de créer des accélérateurs et des 

incubateurs pour venir en aide à d’autres secteurs que celui de la technologie ou pour 

servir simultanément à de multiples secteurs d’activités.   

Déterminer et explorer les nombreux documents, programmes et services offerts pour 

soutenir les jeunes entrepreneurs. Des outils d’autoapprentissage à des modèles de 

plans d’affaires, en passant par des conseils sur la présentation éclair, nombreuses sont 

les ressources offertes aux entrepreneurs – certaines d’entre elles étant conçues pour 

répondre aux besoins des jeunes – mais plusieurs éprouvent des difficultés à 

comprendre ce dont ils ont besoin. Certains ont déclaré : « On ne peut pas toujours 

savoir ce qu’on ne sait pas. » 

Même lorsqu’ils savent de quoi ils ont besoin, trouver les ressources appropriées peut 

s’avérer laborieux. Les programmes et les documents sont fragmentés et reconnaître les 

plus pertinents, ceux qui tiennent compte de la région spécifique d’un entrepreneur, de 

son industrie ou de la situation de son entreprise, peut être difficile. Comme l’a fait 

remarquer le jeune dirigeant d’une entreprise en démarrage : « Vous avez presque 

besoin d’un guide pour naviguer sur la toile complexe des programmes et des initiatives 

conçus pour vous aider. Ces ressources sont toutes excellentes, mais le défi est de taille 

pour ceux qui ont besoin d’en savoir plus sur ce qui est disponible. »  

Des portails complets, tels que le Réseau Entreprises, une initiative d’Industrie Canada, 

et Fundica, un portail gratuit de financement en ligne, représentent des guichets uniques 

vers des documents très utiles, mais n’attirent pas l’attention des jeunes entrepreneurs 

au moment où ils en ont besoin.  

La peur de l’inconnu 

Améliorer l’accès au financement  

 Aider les jeunes entrepreneurs à tirer profit de l’appui du gouvernement et 

d’organismes sans but lucratif pour obtenir du financement de prêteurs 

traditionnels. Les jeunes entrepreneurs qui ont obtenu du financement, du 

mentorat et d’autres formes de soutien du gouvernement et d’organismes sans but 
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lucratif, présentent un risque moins élevé et devraient donc être plus attrayants 

pour les prêteurs traditionnels. Les institutions financières pourraient également 

envisager la possibilité de retenir les services spécialisés de jeunes et de nouveaux 

entrepreneurs, dans le cadre de leur offre à la petite entreprise.  

 Promouvoir le financement non traditionnel. En reconnaissant la difficulté que 

les jeunes entrepreneurs éprouvent, en matière d’emprunt auprès des banques, la 

FCJE, BDC et différents organismes locaux offrent du financement qui ne requiert 

pas de garanties. Ces sources devraient faire l’objet d’une plus grande publicité. 

De plus, de nouvelles approches, comme le financement collectif, pourraient être 

examinées par les jeunes entrepreneurs, en partenariat avec les organismes sans 

but lucratif qui les soutiennent. 

 Multiplier les gratifications financières pour les étudiants et les diplômés qui 

démontrent des aptitudes en entrepreneuriat, comme les subventions et les 

bourses d’études. Les gouvernements provinciaux devraient envisager la 

possibilité de dispenser les jeunes entrepreneurs du remboursement de leur prêt 

étudiant ou de le reporter jusqu’au moment où l’entreprise atteint la rentabilité.  

 Créer des incitatifs fiscaux pour encourager les investissements providentiels et 

en capital de risque dans les entreprises en démarrage, en accordant, par 

exemple, des crédits d’impôt ou en différant l’impôt sur les gains en capital, lors 

de la vente d’une société, s’ils sont réinvestis dans une nouvelle entreprise. À titre 

d’exemple, afin d’offrir aux jeunes entreprises un accès à du capital de risque au 

démarrage et pour les aider à se développer et à grandir, la Colombie-Britannique 

accorde un crédit d’impôt sur le capital de risque investi dans les petites 

entreprises, encourageant ainsi les investissements de capitaux propres dans les 

PME britanno-colombiennes.43 Ce type de crédit d’impôt pourrait être offert dans 

d’autres provinces ou à l’échelle nationale. 

Trouver et entrer en contact avec les mentors appropriés 

 La FCJE et ses partenaires, comme la Fondation de l’entrepreneurship, qui 

fournit du mentorat aux jeunes entrepreneurs, devraient collaborer avec 

d’autres acteurs pour améliorer l’accessibilité à du mentorat de grande qualité. 

Cette collaboration pourrait comprendre : la promotion de l’importance du 

mentorat pour encourager les jeunes entrepreneurs à recruter des mentors et pour 

motiver les mentors potentiels à offrir leurs services bénévolement; l’échange des 

meilleures pratiques, en matière de recrutement, de qualification et de jumelage 

des mentors avec de jeunes entrepreneurs et l’exploration d’approches de mentorat 

différentes, telles que le mentorat virtuel et les « cercles » de mentorat, qui 

réunissent différentes industries et expertises fonctionnelles. 

 Les gouvernements devraient soutenir les programmes de mentorat établis en 

encourageant les entrepreneurs chevronnés à y adhérer. Dans un rapport déposé 

en  2010, l’Association des comptables généraux accrédités de l’Ontario a formulé 
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cette suggestion pour favoriser le mentorat offert par des entrepreneurs prospères. 

Les mesures incitatives pourraient comprendre des crédits d’impôt ou un soutien 

promotionnel.44 

 Les jeunes entrepreneurs pourraient collaborer plus largement et bâtir un 

écosystème pour s’entraider, pendant la création de leurs entreprises. Des 

réseaux de jeunes entrepreneurs existent dans certaines villes et secteurs. Les 

participants à ces réseaux que nous avons interviewés nous ont déclaré les trouver 

valables, non seulement pour la possibilité qu’ils d’échanger avec des pairs qui 

connaissent ou ont déjà connu la même expérience du démarrage, mais aussi pour 

discuter des défis personnels que ce rôle solitaire peut parfois engendrer.  

 Soutenir un plus grand nombre d’accélérateurs et d’incubateurs. Les 

incubateurs sans but lucratif, comme GrowLab, à Vancouver, Communitech, à 

Waterloo, MaRS, à Toronto, et Launch36, à Moncton, fournissent un appui à 

l’obtention de fonds et une expertise au démarrage qui permettent au Canada 

d’être mieux reconnu et plus concurrentiel en Amérique du Nord. Des 

investissements du secteur privé pourraient stimuler l’expansion et la croissance 

de soutiens importants, comme ces incubateurs, et les mettre à la disposition 

d’entrepreneurs de différents secteurs d’activités au lieu de les réserver aux 

entreprises technologiques. 

Faciliter l’identification et l’exploration des ressources disponibles 

 Consolider et promouvoir les ressources en ligne et les outils 

d’autoapprentissage, par l’entremise de portails uniques pouvant aider les 

entrepreneurs à développer leur vision des affaires, à colliger des données pour 

mieux évaluer les possibilités, à télécharger des outils pour la création leur plan et 

à se joindre à des réseaux regroupant des personnes aux vues similaires. 

 Mettre en valeur les portails fédéraux, provinciaux et autres portails 

d’information afin de rejoindre un plus grand nombre de jeunes entrepreneurs et 

les sensibiliser aux ressources dont ils disposent.  

ACCÈS AUX DÉBOUCHÉS ET CROISSANCE 

L’entrepreneuriat canadien est en assez bonne santé. Le taux de création de nouvelles 

entreprises est élevé et environ la moitié survivra aux cinq premières années. Mais le 

Canada génère une proportion plus faible d’entreprises à forte croissance que les autres 

pays développés et assez peu d’entreprises contribuent à l’exportation. 45,46 Dans un 

rapport publié récemment, Industrie Canada indique que seulement 18 pour cent des 

PME ont des activités commerciales à l’extérieur de leur province et que 10 pour cent 

exportent  à l’étranger.47 La réticence des entreprises canadiennes à croître et à exporter 

est souvent attribuée à leur aversion du risque. De nombreux autres facteurs 

contribuent, tel qu’indiqué dans le tableau 4.48 
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EXHIBIT 4 

 

Éliminer les barrières commerciales, tant au Canada qu’à l’étranger, est essentiel à la 

compétitivité du pays. Le rapport d’Industrie Canada révèle que les entreprises qui se 

livrent au commerce interprovincial sont plus innovatrices et davantage axées sur la 

croissance et l’exportation : 41,4 pour cent d’entre elles vendent à l’étranger, 

comparativement à seulement 3,5 pour cent parmi celles qui ne font pas de commerce 

interprovincial. Il a également été démontré que la propension à exporter augmente 

avec l’âge de l’entreprise, ce qui indique, sans surprise, que les entrepreneurs plus 

jeunes font face à de plus grands défis pour assurer leur croissance et exporter. 49 Les 

entrevues ont permis d’identifier plusieurs difficultés qui empêchent les jeunes 

entrepreneurs d’assurer la croissance de leur entreprise : 

 La peur de l’inconnu 

 Les obstacles réglementaires à la croissance, au commerce et à l’investissement 

 Le manque de soutien des ambassades et des entreprises canadiennes pour aider 

les jeunes entrepreneurs à acquérir les connaissances nécessaires et à bâtir des 

réseaux au sein des marchés cibles  
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Principaux défis  

Peur de l’inconnu. Les plus grands obstacles à la croissance des jeunes entrepreneurs 

sont la peur face à l’inconnu et leur perception que l’expansion dans une autre région 

est plus difficile que la croissance locale. Les exposer à des possibilités d’expansion 

peut les aider à franchir ces obstacles. Ainsi, le programme d’accélération d’entreprises 

MaRS, de Toronto, aide les entrepreneurs à trouver des renseignements commerciaux, 

alors que le programme de l’Alliance des jeunes entrepreneurs du G20, qui permet aux 

jeunes entrepreneurs de voyager dans les grandes villes du monde, en a convaincu 

plusieurs que la croissance à l’étranger n’est pas nécessairement plus difficile que la 

croissance intérieure. 

Trouver le premier client dans un nouveau marché – intérieur ou international – est la 

clé. Comme l’a déclaré le jeune dirigeant d’une nouvelle entreprise technologique en 

plein essor : « Il a été beaucoup plus facile de grandir, une fois recrutée ma première 

société cliente aux États-Unis, mais le chemin pour y parvenir a été semé 

d’embûches. » De nombreux jeunes entrepreneurs laissent leur inexpérience prendre le 

dessus sur l’audace et la ténacité nécessaires pour recruter ce premier client. Malgré le 

soutien grandissant des ambassades canadiennes à l’étranger et l’excellente réputation 

de nos entreprises, plusieurs choisissent de limiter leur portée à l’échelle locale ou leur 

expansion à des marchés plus familiers, comme les États-Unis.  

Obstacles réglementaires à la croissance, au commerce et à l’investissement. 
Poursuivre son expansion dans un nouveau marché géographique signifie souvent 

devoir se conformer à la réglementation et aux exigences financières et administratives 

d’un autre  gouvernement. Au sein du Canada, par exemple, les barrières au commerce 

interprovincial comprennent notamment la mobilité de la main-d’œuvre, les pratiques 

du gouvernement, en matière de passation des marchés, et la réglementation 

gouvernementale. Chaque année, les obstacles réglementaires et autres barrières 

internes coûtent des milliards de dollars aux entreprises et aux consommateurs et 

réduisent la compétitivité et la productivité du Canada.50 Exporter à l’étranger rend la 

situation encore plus complexe : à elle seule, la perspective de devoir produire des 

déclarations de revenus supplémentaire peut rebuter les entreprises canadiennes qui 

doivent déjà préparer, calculer et payer les impôts réclamés par les trois paliers de 

gouvernement. 51 

Manque de soutien des ambassades et des entreprises canadiennes dans les marchés 

ciblés. Avant de consentir leur aide, les ambassades exigent des niveaux d’engagement 

importants, ce qui peut être difficile pour de jeunes entrepreneurs. Au lieu d’être 

encouragés, ceux-ci sont rebutés par les mises en garde au sujet des difficultés qu’ils 

rencontreront s’ils veulent pénétrer de nouveaux marchés. Un meilleur soutien pourrait 

leur être offert, comme, par exemple, des cours intensifs sur les nuances spécifiques à 

certains pays et une liste de ressources disponibles pour les aider.52 
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Le gouvernement canadien a décidé d’aborder cette question. En effet, le ministre du 

Commerce international, Ed Fast, a donné une nouvelle orientation au Service extérieur 

canadien, appelée « diplomatie économique ». Elle a pour objectifs de mettre le 

commerce au cœur de la politique étrangère afin de contrer la morosité du commerce 

extérieur canadien et d’améliorer les rendements des investissements dans les marchés 

émergents. Le gouvernement fédéral et la Banque du Canada s’entendent pour qualifier 

ces deux objectifs d’essentiels à la prospérité future du pays.53 

Les entreprises qui cherchent à prendre de l’expansion à l’échelle internationale 

peuvent grandement bénéficier de l’appui de sociétés apparentées dans les marchés 

cibles. Certains répondants ont déclaré que les entreprises canadiennes installées à 

l’étranger ne s’avèrent pas très douées pour établir des réseaux de soutien locaux visant 

à aider les nouveaux venus, ce que d’autres pays, comme la France, parviennent à faire. 

Transformation des défis en possibilités  

Surmonter la peur de l’inconnu 

 Favoriser l’exposition au commerce transfrontalier et au mentorat à l’aide des 

OSBL qui œuvrent auprès des jeunes entrepreneurs. La présence de mentors dans 

d’autres régions ou pays peut contribuer à changer la perception voulant que 

l’expansion dans un autre marché est difficile et permettre un accès aux données du 

marché et à des relations commerciales. Les organisations qui jouissent d’un réseau 

international, comme la FCJE, pourraient tirer davantage profit de leurs relations 

avec leurs pairs du monde entier afin d’identifier des mentors pour les jeunes 

entrepreneurs canadiens. 

 

Réduire les barrières réglementaires à la croissance, à l’exportation et à  

l’investissement 

 Offrir du financement et des subventions dans des secteurs déterminés. Les 

gouvernements pourraient attirer et inciter des entrepreneurs innovateurs à mettre 

au point des solutions dans des secteurs d’activités déterminés (par ex., l’industrie 

pétrolière et gazière en Alberta, l’aérospatiale au Québec).  

 Envisager la possibilité d’établir de nouvelles mesures réglementaires et fiscales  

afin de stimuler la croissance. Les gouvernements pourraient utiliser le régime 

fiscal pour proposer aux entrepreneurs de meilleures mesures incitatives visant à 

favoriser la croissance, telles que la mise en place d’un système de majoration des 

avantages fiscaux pour les entreprises à forte croissance. 

 Le gouvernement fédéral devrait continuer de multiplier les accords 

commerciaux à l’échelle internationale et utiliser ses affiliations, comme le G20, 
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pour faciliter la conduite des affaires à l’étranger. Cela peut comprendre des 

ententes à grande échelle et des efforts plus ciblés, comme Diversification de 

l’économie de l’Ouest du Canada, qui crée des liens entre les entreprises 

canadiennes de l’Ouest et les marchés internationaux. D’autres gouvernements 

peuvent jouer des rôles similaires. Par exemple, pendant les Jeux olympiques et 

paralympiques d’hiver 2010, la Vancouver Economic Commission a mis en œuvre 

le Programme d’investissements en partenariat 2010 de Metro Vancouver 

Commerce (MVC) afin d’attirer des investissements étrangers. En deux mois, MVC 

a déclaré avoir conclu des marchés pour un total de 60 millions de dollars – bien 

au-delà des objectifs initiaux visés sur 18 mois. 

 

Améliorer le soutien des entreprises canadiennes dans les marchés ciblés 

 Exposer les jeunes entrepreneurs à de nouveaux marchés. Les entreprises 

canadiennes déjà installées sont particulièrement bien placées pour favoriser la 

pénétration de marchés par de jeunes Canadiens, même à titre de sous-traitants, 

pour qu’ils puissent mieux comprendre la culture commerciale et surmonter leur 

crainte de prendre de l’expansion dans de nouvelles régions. Les deux parties 

profiteront des nombreux avantages. Dans son récent rapport, Accenture a en effet 

indiqué que les grandes sociétés collaborent de plus en plus souvent avec de 

jeunes entrepreneurs pour avoir accès à l’innovation, développer de nouveaux 

marchés et augmenter la crédibilité de leurs produits.54 

 Intégrer les jeunes entrepreneurs dans les processus de passation de marchés. 

Dans le cadre de leurs propres processus d’approvisionnement ou de leur 

participation aux présentations des entreprises en démarrage des incubateurs, les 

gouvernements et les entreprises pourraient mieux se familiariser avec les offres des 

jeunes entrepreneurs et faciliter leur entrée sur le marché. Lors de nos entrevues, 

nous avons entendu des entreprises canadiennes déclarer qu’elles ne pouvaient 

attirer de clients canadiens avant d’en avoir recruté un à l’étranger. 

 

 Améliorer la coordination des efforts de soutien à la croissance. En échangeant 

des renseignements et des points de vue, les organismes qui soutiennent la 

croissance du marché pourraient mieux comprendre les jeunes entrepreneurs et 

répondre adéquatement à leurs besoins. À titre d’exemple, l’important Réseau des 

Centres d’excellence de l’Ontario, qui se spécialise en innovation et en 

commercialisation, regroupe des organismes des secteurs public et sans but lucratif 

qui collaborent avec les entrepreneurs et les entreprises axées sur l’innovation afin 

d’assurer leur capacité concurrentielle à l’échelle mondiale. 

 
 Mettre au point des programmes ciblés visant à soutenir les jeunes entrepreneurs. 

Des associations industrielles, comme les Manufacturiers et Exportateurs du 
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Canada et la Fédération canadienne de l’entreprise indépendante, devraient revoir 

régulièrement leur offre de façon à s’assurer qu’elle répond aux besoins particuliers 

des jeunes entrepreneurs qui cherchent à stimuler la croissance de leurs entreprises 

à l’échelle nationale ou internationale. 

 

 

 

Augmenter l’appui des ambassades canadiennes  

 Mieux faire connaître le potentiel de croissance du marché. Les programmes 

nationaux et provinciaux visant à soutenir l’entrepreneuriat, la petite entreprise et le 

commerce international devraient être coordonnés afin de fournir aux entrepreneurs 

de tout le pays une vaste connaissance du marché et les informations dont ils ont 

besoin pour rédiger et étoffer leurs plans d’expansion. Les organismes 

gouvernementaux pourraient également fournir de précieux conseils et 

commanditer les organisations et les initiatives qui soutiennent les entrepreneurs 

dont les activités sont axées sur l’exportation, comme Exportation et développement 

Canada l’a fait récemment, pour la tournée nationale de Startup Canada.55  

 

CONCLUSION 

Tel que nous l’avons déjà mentionné, ce document d’information a été rédigé dans le 

but de fournir un aperçu des quatre moteurs du succès entrepreneurial – l’état d’esprit, 

les compétences, les ressources et les marchés – et de formuler des suggestions visant 

à relever les défis associés à chacun d’entre eux. Il ne s’agit en aucun cas d’un 

document complet et nous comptons sur les idées des participants aux tables rondes 

pour répondre aux questions posées :  

 Avons-nous identifié les principaux défis liés à l’expansion de l’entrepreneuriat 

jeunesse au Canada ainsi que les motifs qui expliquent leur existence?  

 Quels sont les plus importants défis à relever?   

 Par rapport à ces importants défis, quelles sont les possibilités d’action les plus 

prometteuses; qui devrait prendre l’initiative et donner suite à ces possibilités? 
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